
 

Manifestement, les Surveillants qui sont et seront affectés sur le CP de Seysses seront pris 
pour des chiens par le Directeur actuel et l’équipe de direction qui s’en inspire… 
 

Et c’est maintenant au tour de l’équipe de service de nuit du 07 novembre d’en faire les frais. 
Alors qu’une information, la veille, conduit la hiérarchie à suspecter la présence d’une 

arme à feu sur la MAH1 ; ce n’est qu’à 5h30 du mat’ qu’un nombre important et divers de 
personnels seront mis en ordre de marche. 

Ainsi, des collègues ERIS seront positionnés en renfort d’une opération de fouille à la sauvette. 
Depuis le temps que le SPS s’égosille pour que soit réalisée une grande fouille générale de cet 

établissement qui aurait au moins le don de faire le ménage comme de dresser l’exactitude du niveau 
d’insécurité et des trafics, il n’en est malheureusement toujours rien. 
 

Par conséquent et sans aucun scrupule, au nom d’économies de bouts de chandelles, la 
Direction préfèrera ordonner aux agents de nuit de rester 1heure de plus pour participer à ces 
opérations de fouillettes… 

Déjà les agents postés subissent de plein fouet des conditions de travail totalement exécrables 
dans un environnement et des ambiances hostiles à leurs équilibres de vies (pro et perso) qu’un 
service en mode constamment dégradé vient en plus accentuer, les voilà maintenant traités comme 
des chiens ! 

 

Ordonner aux Surveillants de rester pour participer à des opérations de fouilles en plus de leur 
faction de matin-nuit (soit 18h30) est le témoignage clair du peu de considération et de respect qu’il 
leur est porté par leur Chef d’établissement. 

 

Alors que le seul et unique chien renifleur embarqué dans cette fin de nuit (qui lui, a 
certainement dû être gratifié de sa pâtée) ; les Surveillants nuiteux n’auront même pas un café et un 
petit-déj’ proposé par la Direction ! Mais comment est-ce possible d’avoir un tel manque de 

considération envers ses agents dévoués ? 
 

Le cauchemar continue donc pour les Surveillants ! 
 

 Et vue l’état des troupes, complètement à l’agonie dans 
un contexte RH inadmissible et toxique, il ne faudra pas 
s’étonner de voir les Surveillants, pris pour des chiens, aboyer 
dès qu’ils croiseront leur tortionnaire de Chef d’établissement... 

Pourvu que l’envie de pisser en levant la patte, soit plus 
forte que l’envie de mordre !  

 

Souhaitons que la venue prochaine du n°2 de la DAP puisse éclairer le Chef d’établissement sur la 
réalité du terrain...  
 

 
                      Le 10/11/2023 pour le bureau Local du SPS 


